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462 .-ALBUM UNIVERSEL
le Or, S charmant garçon, je viens de j! 1 preil- duit dl

ap une inspiration trouvée au fond de quel-dm, West éteint cea jours derniers dans -une que bouteille de rhum, de vieux cognac, ou pis
maison de santé. trn accès de folie subite, (flo- encore. cette marque dloleigine, dont lýscol1sé_
raieon hideuge de rêvestrop intenses),l'y avait quences sont désastreuses.po-ùr Favenir o6r6bral
conduit.. la mort Fini retire, et referme sur lui de ces petits nialheur«m, s'aj.outýq habituelle,jam«ïs, les 'oStes du royaume dé-.la Paix. ment,à l'héritage loDguemýMt accumulé et t

BUIR>Àtr »Jr REDAOMON jéne vouo cache pa8,qÙe j'ai éb6 quýlque pe mi8 d'une faÇOn si aveuglément égoï8té etsurpris et ému, d'appreÉdre la triate, fin de cet, he.
laatte du »Cresu de Poste Pour 'la tôrr"poàdance, M. homme, dont 18 métier ' était de faire ri", de disf- WétonneTa-t-on- après un réquislitoire _,auggi

'Tireir 4Dýre91X de POUtO Pour lès jûuriiýwx, 2IýL, traire.f Une certaine curiosité sympathique me bien formulé, que les honnêtes gens, peu ou
Les non inseria ne "nt pà» ïtuaug. poussant je me suis livré 'Sur sonl YeO'nlPtê à une pi;du, ne désapprouvent pas trop. les. actions de

Qb*t" ileiN il-ge. ?mwq petîte:enquête, rétroapective, dé laquelle il res- l'éner 'gîque -Uarry Nation ? Cegt qu'en 'somme
six _M14 #Lac sort claitement que -, le défunt artilste. eût été iinýest'pgs gai. de pouvoir ýgupp0s.. 4e., joui",1Tiéprloýhab1le" s'il ne 8,étûit permîsýtrop souvEZýt des êtreg quaï mous sont chers pourraiseni S'expri-dé *blâmables tête-à-tête avec une,ýS 'bouteille de mer ainsi que le fou du poète;

prédi1eôti-oný
-Banal ,,fait-diyàrs, que celui, qu , e vous nous fflIbe 1 Il ne me iewà rieul

-Ec" ùeparteiifý parL d'Orna Ma -teLoon, trlùmg, dernier bien,contez, me direz-vous., Je sens PeMÈME Poésie niais, -eonven .ez-en,, ami lecteur, 04 ! 01 J'ayah, ce bo"eÙý-Ià
Etýv-oi d'amou'r, Par Guy de Ma C«Mbienaugffltif aussi chut 1... obX ia 'ffla

1; .]Mle crems&ms tombeTes fielicailles. dn-prinýe impérui dmkrpa-, Gar,ý_&î dé. tempseu temps výdus réfléchissezvmi'devoir jù*teznelý,. - -XQt,ýffl lý= ýmX chosw de ljuun Manité qui nous eou- Je ne Inle doutais, kuèrý; 'lorsquý jý djýMîý 9cientifiýques (a ec gravuees) -ste le, vou's parlais
Non"Ilie ý '" tous îMJouxsý suir 1(ýs voles publiques, vQus xeV0iý d _t ý

Chan t du cygne, -par a., -Es deu erupéelier d',6erýýuvëx.-ýun profond ta1IÈýt, quÇ sa teljn,6e m arnêixýrâit, ÀýBart'holdi, P-ý4ýe Voix noSentilhênt de Éitié et de dégýoût, ýà' ,M Sa CoFapagniýê, k -vous dire do au soi.par P. Dérc,-fflède. CýDx 'qui vbYâgelit br'e sans C%îe. -8 serwm4ffl, efft-ce; pas, Illee plus geàe& -ivr»gnias 4ilî,titu-
0'9 d étiquettý_,-- hent au loaig de fàýà trottoir&- Xj]nêý me a-k£ "aiës (skyec gravuze&), - La usi ces mooments-là, VOUS aviezqUe sarde à pel"6r qu'eft

la Glarde ubliceine à M-04itr6olý'. _- 1pntj1eVUýjea horrelité qà abliqu'e dl4- 'Bn_.La Êénýs, et que vous voila êteu dit., 11 ou. dans la c«illemps-Ci. Que, 4si ýVû41el
ces âêuré as- 154emquier rjw-ndial, reus ýeneiç-l Tendresse d'une Mère P-OUT eon ýmýuMt, smoif fé8

111l'e Ugouvé- Iliventieurs --t Terrible plaie ýý1Deiàe, en -Ve qilQ C abon c'&t laV81ýi4t6s. - Pages huinioristi qu'58, wît dé de stu ê iniit,-au letraltk angýo' Iiib6eait- CoMlnüý C0ýý1j*irïý deý"e"e-LRMENT MUSIOàL - Týrèe jýol!e, výe8 è débit 14gïg. Ce pef
Je ýar1aiS de ý là folie iý y a # l'attitadepal, E. WRldbeýU -, Chansoýn: Sérénade à inÉtant, paiýV U faire du -à- 1,ee latia-e refu,-ýe1,4o,4 par T. Potrël ýqt D., Dillau. ' l'fi' ile , :Rý -11114 ionis --de 1%tut d'ébriétë4: ;en., (le I"Oudr,24. mýis1portefàui1le "lige., - ýoyeZ P" Surpris. c'estSc me ler les lcârteý; àÙweire illu2tSée 'de $apoléon 1ee,ý quê 'Évidetumient,ëRA',Vý ÊS- - tîe Pýélýr9quet"dg logis. P0rý que 11-omme aviné ne, vailt é JiEýý &IIS, roi en

Pa mieux -qile l'in-, v-ý'ut plusý être lie$ ýapoiýui% MQJiý,,traits: -X )L ricardi, la Duchesse de Veu- j3.p-llgé.- - Du r,ýste,' la ejemw d4ji t aq jni Ch ne -Our 'qui, du coup>W ý>Mý le prînoe Mirsky, Cýeml>a't de 17ýý da,ýautâee J'étroitýe pÉýrMté d,ýs ý>sýqui p' - ý1M07, 
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7-', plage idéeeiltiow de leeprîý n,>rmàl, elIeý' de-pili4 e4qýE4jjû p ýde ý,Ïa
julortumés, .- -: ,modÀe4alkf leur, v ion. ils ý dev-,r(>»t ett1W dà,lû lýiiýgrt6. jup ýel hiffres cm main, les ýBtati8tieiFM Prouv1ýi1t laire, l'ou ý,dit, Ifk -potde iiierre, TYP04 du Th'bef --le Mîio, sévu -au S'ein, dos üAtion8, i-ntaison 'Av, W ýd -ýùWAe, M-oujzderý, le1 'L'on Sent-'t Cho£ 
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Seulement car, il y a un seulement il tiýonaie, et J'effort de ses savants, de see in-
faut vous résigner à subir une petite opération dustriels et de ses eommerýants a frappé dýad-
assezdouloureuse . Jugez-en, vous-mêmes, aima- miration tous les visiteurs. Le pavillon fran-
bles kctriees, çais, dans le style si heureux du XVIIIe siècle,

Après avoir cocaïné l'oeil, les -docteurs Ilas- est un de ceux que l'on remarque le plus pour
LeIl et Hefferman pratiquent dans la cornée sou goût délicat et la belle- ordonnance de son

une centaine, de piqûres faites -avec des aiguil- architecture.
les extrêmement fines, à un dixième de milli- A la, suite d'incidents d'ordre politique, M.

mètres de profondeur. Les aiguilles sont trem- Michel Lagrave, commissaire général de la sec-

î>ées dans un pigment spécial, bleu, vert, noir tion française, a été relevé de ses fonctions et

'Ou marron, selon la couleur que l'on désir-e don- remplaaé par M, Alfred Picard.m
ner à l'iris. L'opération eïst des plus délicates, . Peu de personnalités sont plus connues et
mais elle donne, paraît-il, après une semaine de plus symapthiques que celle dé léminent orga-
repos, saiis lire mi écrire des résultats tout à nisateur de l'Exposition de 1900. Les, grandes
fait merveilleux. qualités dont il fit preuve dans la tâche si dif-

C'est tout bonnement le tatouage de lUris ficile qu'il avait alors assumée, furent univer-
ont inventé les braves médecins yankees, opéquý - sellernent appréciées.

ration des plus délicates, pratiquée, cette fois, Son indiscutable compétence et l'expérien(le
:,pour ne pas être cachée. qu'il a acquise dans ses fonctions de commis-

S'il en est ainsi qu'on le dit, tous les goûts saire général lui rendent, dýailleurs la tâche
étant dans la nature, n-dus pourrons voir bientôt facile à Saint-Louis. Le prince Plerne Dlmltri Sviatopolk«Mirsky, le nouvieau

ministre de l'Intérleur de Rnskie
des -Américaines aux yeux jaunes d'or. De l'or M- Pica-rdsera de passage à Montréal, quand
partout:- aux dents, aux -oreilles, aux doigts, le public lira ces lignes. MINISTRE RUSSE
aux ongles, aux Yeux. Clés dames seront des

Klondikes ambulants. Quoi -détonnant., alors, Le successeur de M. Plchve, ministre de l'in-
que les nobles -décayés dýEuTope courent après térieur en Russie, tué par l'explosion d'une bom-
ces îdol,.çýs m6talli4es e bc le 28 juillet, cstenfin choisi. C'est le g6né-

L. d'ORNANO. ral prince Pierre Sviatopolk'Mirsky, âgé de

quarante-sept ans, ancien adjoint au ministère
de l'intérieur, en dernier lieu gouverneur de

MEXPOSITION DE SAINT-LOUIS Vilna. Il dewend de -l'ancienne famille des

grands-'clucs clé Lithuanie., C»nseýyateur, il rie

Les. Etàts-. Unis tirent lie 1 égitime 0rgueiI de passe point pour être d'opinions extrêmeýs et se-
'Il azùý!km,,-ut ouverte ià Saint-Louis rait d'humeur peu combative. Il -est marié à laexposit-àO».

pour co=inémo&ýer le centenaire de l'acquisition savante comtesse Bobrinsky, qui entretint jadb
d'e la, relations littéraires avec Tolstoï,

On ',sjii-t que cet admirable, peya Sut colonisé

k1u fin dýà XVIle siècle.par los Frangaï-S 
L'ÉTERNITÉLa coýloniswtiau fut lp»gte2ups- entravée, au

sikIt ýpSdaht les 1,a-ngýM luttes avec
adium va-t-il perdre de'soii presti"? Ceý',Angleterxe."... lie r

Fn 1S02,1e ýerëmieT Çô*suý reconn»issant m'étal mystérielux peut sembler de prime abord

remblème de Fiternité, puisque t'out o*ecolonie avec-la-

de"nues taut ý constammont. d'i4nombxables mons,-il ne

-dîffïcilcýe, lia vendit ýaux Etats-Tiliîà pour éviter perdait ýiiM de son --inais il résulte. dune

e par un éhimiâte anàmls,çk laý vair t(ýmber aux mpiýns des Ang". ý1_e' communication lait
M.Soddy, qyela * -tl" topays -a pris 4epùiýs cette époque, un ,efflor: !M- me. ý1e radium ýAt

püt.1g: -expàgitîànue-,. OnZe efflt ein4uante

P ýe1Ie du préaieux m6t4l, expogm
lé

Cette expozitior, ýJue,: v#st de 1900 àAýaÎ1.1' lie Qmze: M Cles et demi à 2 m_
eý.e ý e . a. .4. R. Mme ler d0nýi J,ýsp. 0'.Duc4eoft cleýsl>ulâlrlï aItii "'ez dpw ffl di8positicyn inie du comi C .11

M% Et cýeRtre le
9éi>àyaý,e, Si'éllc-nýe pas TýVëlé de no'iiveaut6ý-, Mmte"e de ;e_ý4 7 très beau,

ne persoÉnifie pa8.1'éternit,6, tout de même
& a i n «ment dýq gran- 0

qÙënze,,s poliýiques et -ýqi eý

aura ïr»iz,ý, ýà,*X fouWý, ft0oufluee', de toîle I
lie po, be, ]GÉNÉRAUX JAP 'Ms

4eýý' une Ëý4« ',

xa, erau àst' IaTgëËlcnit, 4Î11_1onàWýý t, Ëk- lwmt
ýuý te :upr, sur 'ce b"C vient W,%

tabkaw-de- leurs âges qu'on ree à iiii, Ch 14

aux etQilez du
enfant, 10,*, 4 lèvre rose,5 8 Mois; génère Nodg4uý 62 aos, «44-4à ye»,ýz bleus et tee ehàvoý,9 z1lois; maréchal KfËtsoura, b6ý un faer

0-1181, 1 C%11 de

IiérûlKeuzôkiý dû ýans, 5,moisjý général e"teournt, préà d' e 't lit nuit caoqe,
ý')X" $Ur tý>a cou -viendrçnt $e ireformr,

ta levre et sur ta *ev4ute
d'*rdent ainfsi qwu»eý brwure 1

ue'euq)ee de 'àoux comme un be0aw 4191MAr 1
dka, et troubl*@

toffl Me81àwëný Murýt&, t&,ýi bpùgme.--
W w que je ý8e" doxie &U frme 'M'St md«tý 1-

9 ý)fXht, I* psýXï4"ç, le co- "0,?Àsg"T.

,sa 1ý4pitù4

'ee»tiQ 4é

w si eno le i,&, 'Nos 'ý10QM "U&lýMt hi«n exicuser PëM*ý
A»»Yký Î

'a Un uoe4

Î

Àu eA
I, +0ý8> -*Zlý-4y"tg,ý,,ý,114, 

ýýÎr ýUü
ýF

z

;Î,



A e-1'ý'ýe,ýg,-

464 ÏM UNI VF&SEL

M Bld

F" rieý-niiiiiaume, -prince -L6riý LIKS FIANÇAILLES DU PRINCE IMPËRIAL D'ALLEMAGNE Aussi bien les. échos de Gelbea-
tier de l'empire d'Allemagne et du sande sontpour confirmer ces heu-

_r6yaumle dë Prusffl,:ý vient d'être reuses présomptions. .Là, dans la
fianoé.,W- la duchesse Cécile de pittoresque résidence de la d-uehý-_s-
M" embûurg-Schwerin, se, au bord de la Baltique, loin de

Lainé des six fils de Guilkume l'étiquette tyrannique des cours, les
a vingt-deux ans; il est capîtai- fiano&g ont goûté ef% temps-ci les

ne-commandant de compagnie au Joies simples dlune intimité £ami-
réginimt:d,6 la gardé à pied. liale, consacrant les journées aux

La ý dùcheýsse Cý&ile-AuffltiW- p-romenadüs en forêt, au tennis, à
M-arle qui accomplir& le 20 oeÉtera- leursý sports de prédilection. La W-
bre dix-huitième année, eai la pulation a, il est -vrai, organisé des
fille- de 10 de ltùs- roLanifestations, des fêtes en leur
8ie, Anastùsie Michailovuia, ',Veuve honneur, maiselles n'étaient paý de
de -Fe(Î&îe.ÉranQois M de Meek- Le prin" hérItier et sa Uncée nature à troubler leur belle humeurleuli)Qù rg,,et lasoeur dp ontr6s toutuvénileet ils seý&ont ni
régnant, IV; sa souveraines de Ruwieet de Dane- diplomatiques, Finclination récipro- partieulièrement sensibles à la char-
SoLeur ainée, a êPomé -un fils du mark. L'a-nmou e officiellede cette que d-ý_,s ýuturs époux -Wy est point, m'ante démarche des enfants des
prince, royal -danoi& 1jenouveau union a été très la"rablemeDÏ ac- paraît-il, étrangère, et l'on s'accorde écoles venant leur offrir leurs coin--
I"Tjage va donc "fflerm les liens cueillie -en Allemagne. Si, suivant à dire qu'ils feront un c6uple des plinients avec. des fleurs dlun sym.7

]E[GhýM2ollérn ayec 168: familles la traditioii, elleréalise des desseins uneux assortis. bolisme bien germanique.

LE VRAI DEVOIR MATERNEL ce les amertimes dela vie. Aussi, que Eh bien 1 non, cette mère "st pas vraiment
de soins, que de précautionsi Comme on veille bonne, car dans sa bonté ji y ýa une part d'éý.04 aceuse Jes jeunes gems d sur ses moin d ait imer-a in"qutr de dres actes!' 0omme on s'afflige de goïsme. Ce n'est pas aiiLsi q-uýe1le evi a'

'00mage, et déïnergie. Et le fait est. que rombre Moindres chagrins! " 0 m&n fils, sois pru- son fils, -et elle se T son véritable rôle.
d7entre eux paraisseât mouà, indéeie, effyayés dentl ýNe fléloign-e pas trop de moi, il pourrait Cultiver ýdaffl son âme la volonté; lui apprendre
des lourdes tâches qu7impose. là Vie, et ne -peu- tarriver qýe1qup chose, tt cette pensée me rem- à fýeÀrepreuve dýin.itiative et d'énergieý Phabi-
vent se réaffldre -à choiër une carrière. L'idéal plit d'inquiétudE. Il L'enfant.,sdurit d'abord de tuer à ýuppomTter Sam eeplaindre
se r6luit 1>0ur oi de b1weauy cý-s alarmes exéeesives, il ouýliý les> reeo-rnyna-n- tés du jeu-ne âge. pour qu'il sache se raidirmmý
peu lucitif sans., doute, mais 1ku fatigant, qui, dations meternélles et donne libre cours à -sa jour contre les diffieultés que reno>ontrl"a son

C.ýÀ14ýe 414cune iuitiaiiýee et assure une rnraite soif d'indépendince., Mais plus il gra1ýdit,,plus âge mûr; lui rendre farailièze cette. pensée qu'il:
pour - 106 viaux, ýôùxg. pin res les. deviý=ënt pressantes - il les éceute -devra, devenu lienimk, eo=pter Surtout But lui-La cauae pzincipâk'ý,àe cette'lapathfe-où ýRv enfin-een- antàge éf ee' »Ênýt ébranlé. Le voi14 homme. même; lui inspirer le goÛt de

jeu4iês eeu!ý 1]ýe 7eem*leý etreAap$ Que' ïeXa-t-ilý Mn , filsi ne nous quitte qu 1 and l'heure aura so=é, le lai6sèr partir, lýeil-
la tmaresse inquiète dont leurs -pas 1- No carrière qui t'entraîne courageT -hýême, comme -la Spartiate, eaivoyàntràýres le% ýëut011rezt, V.P,.*t en ËffriTas, Ici fils au eoMbatý1 voile quél est kl'cm Som, -vrai dcý,rùiXsq-a ea _M- 'ýýt-W él -alme et en t'éýùt-6ülýe. 1teste au douxPour pre e toutýes'i' eros-01 foyer, d'âneinýïe4 Et Si ýoutes le,.,çQmprenaieLt alilça,_ajin". y e'exas biex4 je MÉ. rou'ervriti? il -n'y a qu'iune ýiule 'Manière _4ý -t y a heureuse de les -,ý,_uLes gens 3ýTaÎ&èM ýnoind. timides, ý lequi eâ de luti £air l"existenc-e facik,ý;Wt w gard(ý-t. Et le fil 0ýàe, MDiti':MýOllà colo 'iesseý moi- commerce' tàDins ni
herureuse. et àý le gard'làr aussi prM 4e-soî_.4ý0 #é ten dTe*eý et il 7se dit en lui-même Gombien moins a6serfës.mir lui épargner 

les-daoi --S, les d&: ý!a ' e býDnne

poesf e p mer fflt.. ALETIf.
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ýNOTES SCIENTIFIQUES UNE ARROSEUSE AUTOMOBILE

Les avantages si incontestables des automobiles ne vont pas sans
L'AVIATION ET LE BICYCLISME quelques petits inconvénients. C'est ainsi qu'on leur reproche souvent

et non sans raison, il faut le reconnaître, de ýsoulcver dans certains cas
Une des, difficultés capitales présentées par le problème de l'aviation, des nuages'de poussière épais et gênaýntà. Xais à côté du mal, se trou-qurtoýit lor qu'il s'agit d'aé offlanes, consiste à vaincre l'inertie dont voi ie de laS 

ve souvent le remède, et les ingénieurs du service de la

tout système eet affecté, avant de prendre son essor de par l'impulsion de ville de Paris ont demandé à d'être leur auxiliaire dans
forces savamment dirigées. Si l'on ýse souvient des célèbres expérien- la' lutte... contre la poussière. Une puissante machine, récemment misecès qui finalement, coûtèrent la vie à l'infortuné Lilienthal, on remar- une provi .sio'nen service, emporte, dans un vaste réservoir, d'eau suffi-
quera que cet inventeur ne s'enlevait, en se servant de son aéroplane, santé pour arroser de larges espaces. On conçoit combien une.telle

machine peut rendre de services sur de grandes yoies telles que les
amps-Elysées. L'arrosage un peu primitif au moyen de tonneaux de

petites dimensions, traînés par de vénérables rosses ayant dépassé de-
puis longtemps l'âge dela retraite, ne -sera ýýans doute plus qu'un souve-
nir d'ici quelques années. Les expériences faites avec la nouvelle voi-

nt été,en effet, satiIsfaisautés, et m système va certainement
býe généraliserý Le pittoresque y perdra peut-être un peu, mais le travail
y gagnera certainement en rapidité et en perfeýction.

On se préoccupe déjà, dans les milieux sportifs, d'utiliser des voitu-
res analogues pour préparer les routes dans les grandýs courses dýauto1
mobiles qui.ge diisputeront au début de la saison prochaine.

&ér'oeaiie sur bleyede Le contraste eera curieux entre les machines également puissantes,
les unes organisées pour le travail, les autres, chez lesque]k-ýs tout estès uvoir descendu eif courant la pente d'une colline. Gette façon

'de procéder eat péu pratique. Un Américain, M. S.-V, Winslow, vient sacTifié à la vitesse.
d'avuir ringénieuge. idée de combiner le bicycle 'à laéroplane, ainsi que
le.inontre notre- vum.., Nen seulement dans ce cas, Wvulgaire M-

",Cane ert à àýiaZér à l'appareil, l'indispensable élan de début; Mai's au.
Moyen d,"t' "ýr1catÎon ingéaieMae des lois dé la mécanique, elle tient

NOUVELLE MACRIN£ VOLANTE DE BOTT&
ýpar .Io W ti -noua signalerons une nouvelle Wa-

u1ýqïue nous P$z , avl'a ."el"
volante'diie, à lin- Autre.ýAméricain, le P'rIolesseur Botte qui, pen-

gt ails, 4 étudié lliat6e&%ant probléme de la -naVigationaéiiýý
ne, Ainai qu'on pûurfw Weii.tendre.130luptie, d'après Ië.4essin que nous,
eil domnous ici, la Machý-mé de Jýootg. aê,fflmpgs,&- -d'uiiaé,!-Oplane ciréià'-

faire offî de, ýorach1e , ), et & deux paires dé propui-
steuts kýemâuVaMt deux, à urts

ai 1 ý
ýilBlit ýles autres aéroplûme-egt en. $$il

dis inbÎné.. des quatre ro,-b&mbou ètý aluminium.' Lé: oi 00 P
ýwseurs est' liwes. ilIs poùvènt 'Okecun fôùru-lr fflo, 1.6volutîo,4ý à

minu te. Nux mo te urq son t, 4napkyés pa r Fi nventeirr, chacun d'u n e

FY
ytAIDQUBLE BOUCLE

11, Weet p4Ï ...de to.Urà deýforceý extrIâtordingire que de nos jàui% l'on
lieveut-P, ari .u4e tenter, la curiosité du pubIicý Parmi les appi reili'..n a

hardies, é1motionuantes -et eurtoüt danee-
r1elises, depuia, qu<çlqué temps, le5 " lo(>ps Il aùiérièains tiennent une placé
remarquable. Ici môme dans notre -précédent, numéro nous vous silir
!ÎoS> 1'.aùto-bolide, qui s'inspire des iiàêmeà,: Ibis de'la
en, poussant leýuý application Pw,5 ýW]2,

0'ýtaÎi fort, très fýrt, pQùTtant c pas le acrniûr mut dé ces 00, e
'jolkta igMMtý»q*Mý Àu,&,î4ut,, le lpqp' ', on boucle simple fit mer-

yeilk, un instant le e7clist-e qui là Pürc:àý
"t vieux jm4 Ilumetité à'e&t.ýper que 1e-malhetueuxý&cmb&-

teý sur TG casserle cou, aüs8ý,ueý, n'avait ýque 
"edemande espèce, que xmontre Dotre

bQ=Iïý Pour eet iL la iûode. A qui let
des ý-y1indres &,8ýL t de,

ùý1 34 ivrea. La ehaucËèma 60*
eir-et,-lýournir la J4ýr-ce rýq1àjse-4>0g 0 "e àt5iJý K4 Jivjes,ý

k 'as t 41,4é1ýË't wk",,
âÏ6 0 (,k"swn invention, ý(tél1ê estI

uasi
un ecnSurs, de, diiige*-,

-dé

41,

:
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çailles, Madeleine alla trois fois par semaine à riles, «t. insupportables contraintes auxquellesLE CHANT DU CYGNE l'Opém Du fond de sa loge d'avant-scène, elle doit siastreindre tout chanteur soucieux de con-
put facilement sllimaginer être tour à tour Phé- server la pmeté de ses cordes vocales? Et quel
roïne, chaque eoir nouvelle, à qui Roml Lohen -régime 1in, urd. ou Othello adressaient, à traversEn ces temps ironiques où domine le plus, gr Sig Ne pas boire, ne pais manger, ne pas fuInelppà scepticisme, Madeleine- Dangenetteg xýea- le nimbe d'or pâli de la rampe, leurs roulades ne seê livrer à aucun sport, ne rien faim libre-

lisait à dix-huit ansy le type de la vraie Jeune Mais ni le tendre Italien, ni le ment comme leà autres holiaines. Chaque
fille sentimental« chevalier au Cygne, ni le héros des Wulkures 'dompter le trac, l'affreux trac, qui vous para-

'C1ýîte candide, mais rÀ et romanesque aux casquffl empennés, iii le Maure aux colères lyse, vous sýrm la gorge comme dans un étauilan»s de f àuve neffaeien-t de son espau point de guetter, le soir, les 4tloilee Il ri a v Sion le e vous conduit au fatal. couac.'
peur faire un voeu, - toujours le même (celui l'hercule hélyrdique, vision quelle préférait à Tend le sa volonté et ses ne odieusement,
de,.àe marier dans l'année; voeu qui, comme cha- toutes. En Clarmcnde toujouris elle retrouvait pour déformer la nature et 4evenir, Pourý q1lel-ý
zun sait, ne-peut manquer ý,de as -fêahMr'dil a' Samson c'était sous cette £arme qu'il lui ques heures, -on héros conventionnel tradu-Laant
été fo ùM tandig que rétoillle brille... tous ses sentiments en Éfflure, avecélielom, Madeleine ivait une ime a'9W accomp gnement dýorchestm,martyre, .....Pierre enavait assez.

Elle aimalt à rêver devant les: MnIgré son aspect -rýl&tiveMent
pro£ondenTs niàuvê4 deg 1orizous jeune, sa façýde bil il aur10týýCrépusculaires, deýh1É, 1'1=,ensitk bientôt qua ante une.
'du ci-el nocturfie. où:, le lime, énorme voilà vingt en$ et plue qu'il Ui-araignýe aux pàttes invisibléa, taffit sait le stüpîdegel de ââter. Il'daussa toile de mousseline d'étoi1ee, -en était Z las, êcýl né tuýýsl1_ý e gmetter quelque mystéTiM11se,ý
pr parle, plus jamais- de cela.. Il -y 0

lait,ý à présent, -vivre pourýLa musique tienait eur elle, une et, Ur 'sa feminePO qu'il adorait- sa-action pni«4"te. «t InAknétiq-üe. 1
vourer en paix les deuceurs delamusicienne 6omme le8:,Xuseý 4ç lune de nrý1 et d'ýn é faluifriesc=ait avec Beethèvim; ýeôn;ý leqlie

8anglotait. avec Pour à1firl volonté pýX.ce Gl gua 8a daGe'fut da-Mal ;un .4 sa bibÈoýÉýque -ses rôles au fonà de
queon un ý-edir à JOlp.ýrai .,a titionls 4&ormais in'ut'îýjS a 'm et Dalila",ins Il . . '. es, e rma l riaile. à. clef,

En vain, Madeleine, ",4àlee,, in",
s m. -distinction:,. Xwý0 .",qga, V

-80Mýâe «t -eeli>ut.6e'. 00,11, cýt1ime hêý -POUTr môýý4oý, avec

fwZ près, -pl UlIl coeur, le èÀ]wý&»XXw -âeMin de Samson,,, la si icie
idèal dl=-býéroe "Mon ol à

dldel crut rerwontrer, ený lui 'l'a Viva-utýe inculz- étaii aPpare- ÇPgb6ýd et «,Ale 9V voix t Siýfu saVýRis tout ce qu'âIýévoque pl
jÀti<>u dn we ýêý 0,0,ý 7et quànd. lýaliia mur de leinxw.' Qâpn.aý -iir la murmlurýý, elleon., duo de sams*u avait été le' A Iean prenner 1ýôu ouil a,,-gmo Pauaemin de Dq Ur- -,ore de Vo-ý

tre Idylle... -'ý'týpQur toi, egt k. p" (le chosse,
cky£o-lne *10n"ât JeA rose6 eertgi -Mékdi,-,s ol>t pgefois accom- % P4,ý4 tu ne 'peux refuser?

paýl 'Oti mêùýp a ýe' de tèls états Çlâ' oude: -railla sa JeInI»0ý1 qui, zel,ýU Illi:d'âme il ýle eull " trop d'impolâmg uit'e lis qiý,elqueg ýootes dé,'ut l'illusion qll4ý Atlài 'il ý:1ýyoir se 1'liv4e dtr àhamp miligique.
Àweq"no joie élle ât Ài 84 in, et 48, douces ou, cruelles, 'eïqüiý013 , ' ou- P(>I-

la joie ýartistique Zentý ce qui le rýpJI01qit-na ;ou ýuneien1It rrL0î»q,-ëý nii f rat,> d'e dotý à clarmonde, Oh
a e soupirer elà seulé la Ébraise leilcÉan- rë Et qilerid MadeSûmsoli lui,,,IÜO d Ur elle cèstines'y

fer0ffle,ý- MsLdêlýeliie la savourerait chaque îoiýs revint È li, ýhftTèe, il -se f" et, ile d" dà,ýré eëJlejýa serait týeutl elle allait devenir ýc'ýétait lui, on lea XasI te]iMýêe, répül ënviée du chanteur, la pmtfflft uniqýàe Sàint-88ë]ýS,,qu'ëlle avait aimé et épousé. 'Ai
-unwe îâole. ýnant qu'illn'y avait pas ùý lutter lù

magnifiées par lemgi4ue 1lelae-1 wlle M'ne f!ýarmQn«d0 conrha là, tete
et-, par la -voix d'a -ýu-' Týlete -réalisation axuir, déAir w1appeille d6ol et 1>8rult 13ë rléeigncl Male eoltien -iýttaïlàýl leera eux- sMý'ý1 1 

se4ye -ý -',

u'né,prière Ç,= f3la, " mol â4glà*W
<Éïfre femme. ricýb d»îiý, àco»ûmiee fsites'ýa,ý

pâ"x'ole,- -P 11%
j a Iai.s, à lx, ans; ÀW-ýëùune »Xi p,ýrîaîteýo6

et ïîOu VZ-,tLrt pâle e M'avait exereé si -1ýâdeTant ýà*iffl ,e»
C elle prû,- d0ý5ti1rlf#it

delle 'péremptoi-
o du thatre qtïe

er déez t1l
'que, subir 1-eý pilié. En-vain M t
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tes forces celle qui était la moitié de son âme, Alors, éperdu, haletaiýt de douleur, le coeur

la traîna-t-il de médecins en médecins. crevé, Clarmonde fit sur lui-même un effort

J, Implacable, ravageuT, le mal fit- son oeuvre surhumain de volonté. Il parvint à refouler ses

lente, mais sûre! Sesentant perdue, Madcleinc larmes, à étouffer ses sanglots, et ceux qui, seu-

voulut aller passer seýs derniers jours dans un lemelit, accouraient à son appel, virent ce spec
-Remo, une tacle incro

pays de soleil. Ils 'louèrent, à San yable et shakespearien: agenouillé

villa, bouquet multicolore de tamaris, de pal- devant sa femme agonisante, l'ancien ténor

iniers, d'orangers, de citronniers, de roses, de chantait à pleine voix (de cette voix d'or inen-

mimosas et de lis rouges. tendue depuis -dix ans) une incantation amou-

Madeleine désirait, comme cadre à son agonie, reuse avec des rn s et des fioritures accom-
pagmées en sourdine par les râles d'agonie de la
mourante

Réponds A ma tendresse,
Verse-moi l'ivresse...

On le crut fou
Mais Madeleine, les, prunelles emplies de la

clarté du ciel'irradié de'la mer de lapis-lazuli
le cerveau grisé par l'enoens des mimosas et des

uges th iféraires, le coeur cha"iré

lis ro Ur v ar la
voix quasi-céleste, De sentit point l'affreuse an-

goisse de la dernière heure.

'L'évocation du souvenir uniqne fut si puis-
santé, que l'amoureuse du chanteur s'endormit,

le sourire aux l;ývres, l'extase à l'âme, dans une l'Alsace et la Lorraine se réfugiant au pied de

illusion de renouveau de jeunesse, de vie, de l'autel de l'a Patrie, la Suisse secourant les don-

tendresse,, et le froid baiser de la' mort lui fut leurs de Strasbourg pendant le -siège de 1870, et

g comme un baiser d'amoi;r, quantité d'autres oeuvres qui décelaient la cons-

CH. ESQTTIER: ciende,.le patriotisme et l'énergie de l'artiste.

FEU LE SCULPTEUR BARTHOLDI L'ASSAUT

Le célèbre sculpteur Frý&dérie-Auguste Bar- (Chanson de marche)

tholdi, auteur de la olossale statue de, la Li-
Pour ravager comme une trombe

berté " (offerte naguère par la France aux

Etats-Unis et 6rigéaean rade de New-York) ainsi A gauche, à droite, en large, en long,

Sans qu'on puisse voir d'où ça tombe-
que d'un grand nombre d'autres chefs-d'oeuvres, Pour tout bousculer, nom de nom
vient de mourir à Paris, à PâgQ de 71 ans. En Vive la bombe
la personne de Bàrtholdi, le monde des' arts Vive la bombe

perd une de. ses. plus grandes figures. Comman- Pour tout bouseoler, nom denom

deur de la Légion -d'H-onneur, le Michel-Ange Vive la bombe et le canon 1

moderne, qui disparAît avaitcil 1895 remporté

la médaille dh-onneuratj Salon de Paris. Doué Bêtes et gens, oui, tout se cabre

des qualitéset du génie qui , font Ics grands Quand le canon ouvre le bal

ommes, Bartholdi laisse après lui beaucoup de Mais, P cette danse macabre,

glaire- et non moins de regýets. R faut un galop infernal,
énumération 

des
Voiëi briývemént une 

Vive le sabre
x.A JLT»Q8ýrÉ ikw"llaAxr y»V' e«nlo-cette stotue pales peuvres de ce puissant arti§tL-J-ý

il fàutunýgalopý infernal,toloàe&W ýl&0 pleda de, hanteUr), MeXe dn détunt WMlpteUr La -statue du ýén-6ýal Rapp, Vercingétorix, la.,
VWe le zabre le cheval

Malédiction de YAIsace, £ýçckmeTr et Chatrian,
-rf, é, tombeau 

de Pa'Vauban, Le lie* uý Le cheval court, le canon flambe

la' sPlendettr des moiýtai d"éocre: et, qémer"ld, et. Bert, lie monument e de HubDîeWý Didemij Mais pour donter l'assaut... Viens-y

de la mer dé lapis-lazuli com_ ýRouget de Lýý, la t9rtain'e monumentale,& Toujours joyeux, toujours ingambe,11ex"iti,ý-n de 1880, Wafýhine&Lnx 'a e à aye t'el C'est le fantassin qu'on choisit,

'était étendue dévant ce payËàge eclatajit, ýaupe», ý9rQT1Pe la prffl" parun Auiéricair, M., Vive la jambe 1
pulitzeï;,la 'Cha-rW aMgMýMt leAý dýMleurs de

C1a'1ýmnnëk, -,f+6ngeU'T, seuttt I& miain Vivelà jàmbe 1
le PromSthée moderne, C'est 1efiýntassii qu'on choisit,

de sa femme se gyî_-*ýer
1, Génie 

unàM', 
là Loisirs 

dî 

vive iàý jambe 
et lé fusil

'sienne. Il Y ps la, Paix, la Ma-
it ;ýoil cor ýýÙnyÙle

ül ï6diëdon, la !ýt&t de Çhampollio 1>AUL 'DEROÙLEDE."
cha:ise-longu-e, dans un stiaeMe db'd-0. eW-.ý

'Zp,>uvanté; il sauna les domesiiqaîý&,àt, 6ame.16g

il vouliit aller lui-lÎlôme chWheï àeJgý

eaW les: 4ciàis -ýiep6s,.et déjà. frla 14eXý1_

->sto aupr'èsde moi,

Iý -Ne 1?u14igýe pal5I Je n'ai pae peurl lh

'ý*d eeWt.4 elui dé,te quitter_ mais- 4eoute.'l.

xn6uýüni8, ýon, donne de lit' Morphinc >

ce, qýý

reflim'i

là

2,1

fib

ý*1 î

,7 7'ZNI, eM471
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IV LE SAC DE POMMES DE TERRE VIVANT Pendant laInuit, la caisse fut.hissée sur unç
chalou qui la eanduisit ý Naples, le lendemainDans un des clubs de la Grande Avenue, à peW, une grue transféraîtle gros o]Às'dansiint6rleuwrNew-Yt>rk, im millionnaire ainéiicain, layant bu d'un'navire 1"' Ad en nceleà 4E> mo ria' parta pour Mar-du champagmýe -un peu pjus que de coultume' s e- seill .e, lorsque la chaîne .1ý ..cas-se et la eai,3se fut

Ug. sont nombreux ceux qui, pour diverses rai- crîa .en gesticulant.- précipitée à ý'eau. On la repêcha, mais il était!-Je parie dix mille dollars d'allediisy les unes boýDhBsy les autres mauvaises, er de New- trop tard, l'anarchiste Piétro lifaresca avait
Z chemin de feý co e colis, frau- York à Chicago enfermé dans un sacyageât en Min expiré.Un autre millionnaire de ses! aâ'iÀî's, un peudant aimi. les 09mpagnies, et il neffl passe pa's

éméché lui aussi. se leva et dit-, SQUELETTE EN VOYAGEdenieis Bansqu,ý les tribunaux laîent;à sévir
-Je parie -vingt mille dollars que vo ne lecontre des amateursde výyages gratuits coupa-

blés, d'Éiývoir u»é ddý eeý aubteifuge.. pas En décembre deÉnier, unýémigrant; allemand:
Le lendémàMî matin, un énormesac su-r lequel eut la singulière fantaisie d'aller de Hambourg.de pommes de à New-York daffl une.longue et étroite isseUNE JEUNE . FILLE DANS UXE MALLE était 'ollée l'étiquette: «.Sac

terre", était eAregietré pour Chicago. il conte %ur laquelle ftaien inscrits ces ùiotqý.
nait le millionnaire- A peine le train fut-il17ne mexicaiuede dix-neuf printemps voulait en marche que ef-dernier, con=enç4nt à é'en- SQUELETTE HUMAIN - Très fragilese, marier &,veý un .11 13ow-buy ', (tu Texas; le pa-
n-uyeý dam son sac, êe init à erier..et à 'remuer,' Uémigranî avait emporté degý:con,9erv.es, terents s'opppeaient à cette uuionet veillaient sur

'Le chef da train accourut, délivra loriginal et à bord dii paquebot, larsque tout le mobd&leur fille. dressa preeèsverMýut, j Our týe[1ë,-12à rése1ut, de, senfair ek d'aller 'lui ner d les cIpétait endormi, il allait àe pxome ans
loirkr eteur le pomt: il 8 e, tr oüvait très lierejoindre, vélu aïé «0în.pý;ë. avait 1 1. .lireux.LE TOUR DU MONDE DUN TAILLEURprévenu le che1ý* gare, qiù râusa, à. maintes AUTRICHIEN Mais en arrivant -en a. maison am-ýrepyi8* de bilkt. Elle en bulente'fut tranisportée à la douâne et ileùte:cours à, là Ïffle. unë vieille servante espuguele, Un tailleûr ýde Vienne, qui-, aimait les voya- dit avec effroi les gaWme s'éerier:sa romîidenteF Venferma dans ume malle peýcée ges, résolut un jo-urde faire Wtüùr'du monde -Lés 0ýûîs payent 

11-Vr6ýs 
la Caisse-

de eiideýurw -trow e bien. cà-pýtonnéèiz..qe 4ansa une Mýane_ sàitôt ditaussitôt rant asserrt6e ". chemin -de fer-PO 8kuaud "nt. s'ouvrir lés-à destinatýJon du Texas.. MU»S pla-neb". gelT,ý ý . pàssait inaper...

leurs, il im. ýortit. dýu eles hômm6s d,&Iuipe, qui. ''Pr16-lom, qilip pour ëÙtreýrignoraient le ýWntApu d41ý,s uneàcèý,:la malle', lu Di Usé la: et,-X 7 î0lit au là Compagnie deZÎ, de ba ies et len-Oui 9ýa g9tioiiý ilý fut ýýoâd4mDé
tourèrent ý de T4atëýe et 

À ýra!s de
d paqu-ets ý deL: linges

6tQuffait, eUe diai ap1ý1 
DETieu,

GýrR nd fui on
croyait en présénee 1.)e r][VIZ *1c1ý0cjK, T

on s>empremo
ç£f ]ýeDt uÉe_,-ý e dela =Tk, W

ýe chociDlàt', oit',ne fille en sa e n
iqu t iwD e8e aux tGuto Éatre e'hose),

peýsenues 'qui0 elle les con- 
-0ir-10ra de la Iaisser crans 

U3ýt table esL dre6,Meýdes bAgages
talla stetion. -gui-

eunew'mtê> où - elk s'enga-
bordée' de sule 
portant dels 'il jep e9ý
tites

eaâprk, le Êlwria-ý
teaux f1âys,,ýde ode hý' Mexieaine et
de

en pormaiue, du' feý'l'e* pàr,ý»,tt qui,

Xexi 
Ving peci 1eý iý"

'Var, '13t4 Royle -DANS -V'là ju ù1ais là' lem QIuýBÂfy 
bý il une Peé , nùe,,A -fini

7dý 'i ùrent de dire quËWà'ëý ù%e veite'plui
à ï.,aiM,À au lieu ou de exii> r'sa, tamé sou

'4 à

s4m4e j âk,ý'4 ;ýuLj0 de yoir -à quielle d'nne pýté ene ýý
ilk j.Wý , i la f

ý ýI4
06ninie uw, vik, lié- cýýWý ce piz

-tût"

W âs
?ë ývjvre« dine o-ý le jmneh e4t'ýýetpg», Our

, Vil
ný ý -ee leeÊ 'est

1 q4q , fbk ,
Té

avait

:â
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Mgr Bisleti profita du moment où l'audience se,
GO 0 terminait pour procéder à la substitution si

d6sirée.
Le Saint-Père s'en aperçut, et, se tournant

vers le maître de chambre, il dit en souriant
ces mots plutôt imprévus:

-Ah 1 en été... avec cetie chaleur!... Il e ù t
mieux valu attendre l'automne!...

LEVENTAIL DE LA PATTI SAIT-ON CE QUE C'EST QUE LA NASO- La dame, au eomble de la joie, emporta le pré,

GRAPHIE ? cieux souvenir, après avoir remis, naturelle-

La grande -cantatriLe possède dans sa collec- ment, au comPýaisant maître de chambre, un

fion d'éventails une pièce assez curieuse. C'est La nasographie, raconte la Revue Mon- billet bleu - pour -ses pauvres.

un éventail sur lequel to-usles monarques d'Eu- diale ", cest la science qui permet, lorsqu'on la

rope ont écrit de leur main un complimlent plus possède, de deviner la moralité*et le caractère 'UN NOU'VEAU GENRE DE VOL

ou moins bien tourné. des gens sur l'inspection de cet appendice.

"Le iiez, disent les adeptes, doit être le plus, Si messieurs les Apaches passent en Frii
long possible. Le nez long est signe de mérite,
de génie. César, Napoléon, ont eu un grand nez.

Le nez droit dénote l'esprit juste sérieux,
fin> judicieux et érergiquýe; le nez en bec d'aigl-

-nsion aux
une prope aveýnt.ures; le nez large, aux
narines ouvertes, est l'indiý-ý d-une grande sien-
sualité; lé nez fendu révèle la bienveiRaneè.
deg3t le nez de saint Vincent-de-Paul.

e Le nez arqué et charnu est indice de domi-
nai;on et de cruauté. Catherine de Médicis,
Elisabeth dAiigleterre avaient de gros -nez ar-
qués. Le nez busqdé et mince, au contraire, est
la marque d'un esprit plus'. brillant, mais plus
vain, moins solide et disposé à Yîroiii sera

le nez d'un rêveur, d'un Poète, d'un critique. Si
la ligne du nez est rentrante, ý disons si le nez
et retroussé, - c'eist qte l'esprit eýst faitB,
quelquefois grossier, généraienient -enjoué, plai

d , san t et folâtre. C értaîn an cien z iiiiistre se fait . ........ .................................................................
Rien n'est plus doux que votre voix e- p

à cause de cela mêÉae, pho.togrâphier toujours
clâre, le tsar Alexaudre, IL

8 on, colis M, Guillaume lé Grand, es plu de faceý pour dés assassins et des cambri-àleurs moderli

bref'.. "Au TWeigiiol, de n9tn temÉý, -Le nez. p&Je d6hote 1 énergie, Penvie, la sé, styk-ý', le dernier, cri de l'habileté appýrt1*ênt

Les reiliessout moins laconiques. cheTe, du Qqeur; Fhomme v'f', cmPoTté, san- à la bande des "Aztèques " de Phý1IadelphW
r a, le nez rbement Coibré' maig d'ýàela rer-ue ýChiÎiêtÀne di A une -Deux compères se placent -au coin d'une rueIl. 'i , , , ýèi ëgàle. chez le b'u'ýeur, ýlaune ými4eý iest fiére::de la bompté 

. p'eli', pr ..

Ig part d' qu ýWn 1. et attendent là,leur gibier. L'un est muni d'une
fie- à'àeç.entue vets ýla parltieiiiférieure. Nousses aujetg.," l'ampe, à magnésium et Fautre a latiâte couveité,reine Vrýi6ri,& "te Shakesp ;é.: ic Si lé, ajou erom avec, le Ca-ýu5ýn nez peut changer' d'une casquette à longue visière, le préervant

r0'i Le" à.. eu rai,5Gn de dirt qu7ure àoueý6 voix une personne qui modifie, son ca-
ractèreý p .eut voir son r de la lumièrepet lolrsque vi timý.chais1e Pa-

egt an don précieux pour u-ré £erouýe,> vous, lýhl cz se modifier aussi. On rait l'h6mme à la lampe, laveugle iPtin Yàyon
chère AdeUna,. vous êt'ês Io. plus riche . dét cite une femrne de chàmbxe qui, tombant un dé Iüxiniýze 'intousé'..Pen4aût que l'homme' à1a

ar-jour sur le nkz, eut dès -lors la haireý des -regrande vigière explo, les poches du malheureux,
Au Leentre, S'étýaiemli,(ràa1utdti d týu,, quets c1rê_8ý Son nez de cequct qu'il était fkvql-ýt, iwetàaým1e,. Qùomd telui-ci reprend ses

Pl-us bourg,501,se: les deui -omeid8 oui disparu. Uest sinýp1eetZ

"Reine, du chalit, ie V0'12s offré -ineqreýýpe

"Et c>est âigné;, " Thiers, président dt IFý R&
-RITES P SIOLOGIQUEPARTICULA ITY

e

LES 0lum -DEM S V1101- 114eifle, "ïnee ankère s'approc1ýa. MgT

=î 
se' montrent: in1PiMya1bJ4ýý 1, 1

ii - 'hfttabTe,, en tenant 'délicate- les.. 'f'tRtilstieiÇ.nseûmparê
0ýffiýýiw see ý_Mairýsý un -petitpaqu'ut enveloppé ÇoMmeJls

ceux d itrès, rek le
-hà 'dë dlPïtPil6rý de ýs0,1-e tt roué d'mie faveur blanche. obàzwnt Volontiers, tout.ee qui t4ilche la

meK eet le aunant 145ur 1 ..di , ne -caIýttQ que à 'Mgr-Dis deshà -celt'ai t, u,repm, est le hmai eh,ýz 'réý' pri 1 - mi e-
ti de substituer à ce ë que po rtalt le -q"ye- Ils ont remai4uï que léi b .eaux bril, ns ''de 1 14xl-J" resane, le Mercredi ýen Egýpýeý

naiwient e1r,8wÛtý
ilf- maîtM deý eh -D'aill -, rs, 114tý ' -tý lý.autambre refusa d'abord, jugeant, leb 40'Sent pu1, >1 . -Y'LES'VOITUMS '14*ït - ', _',leFmoment peu ýroPicë, mgiý la daMlý inaista, et' _,=onýe -d458 Mèr6s de famille, roblýiteg, ýd1idê

Voici un gýZ-te 4, Vcýiturû,-qui
West. eê' rtt% pas nûuve&ii,ý niai-q qu!ý Par C;Giltre, leel wites filles'

At est fleuris&ent duTant Mi'v'e
es y$ ý qP1, - r par
,8e,_daeýs la 'guerre Tumo-, 'Par 1g r[iàjýesté dee ï,4tëre 1 ý 1ëuý grâce qu

..leur àt4ý1ýdï

ue is q0e, e

1rýuý igue
Veýïk,qr

4ilx, Juille qni, fait pou,4ftr lu phM,
et lés, Plu'$

#ýêc, 144 e" il hauts. j4
Xie_ -ïýý t ý'e, luý tilge "duts, pour la lieft,

cui-m"iers 'naimért -au-
pyintmps ou'durant l1et1ý

ce u'est paeý,-vrai, -

lie eem "fýeý
GlXiý mai rL quo V02iýe

bg u u,» qe 4X"p4»,4ý
U1

l"e
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472 ALBUM UNIVERSEL.

appelé Fattention sur la faveur'taujours crois- jPOUR NOS LECT7RICE-S sante de la veste Louïg XV............
Dès les premiers jýour8 d'automne enfin, vou:s

verrez ap-paraître, Mesdames, la grande veste de
6Y -n", moulant la taille comme

soie dite ', R olutio
u11MEý CU&T'a la veste Directoire à longs revers
de satin, ornée d'énormes boutons de style, an-ciens s'il ae peu t là vraie veste-Làuist, et ýsnrtou.
XV, que Pom ýpi>rtera avec touýtes les jupes et

-Pter Jjux toilettes imples
quýil sera facile d'ada simples

A& eomràe aux pbls élà9antes. On q fera de mo-
dest6s. en, drap et ve1ours,ý de, plus habillées, -en
peau: de soie et en taffetas l'mi,; de eomptuellises,
en 'SOI -chée, en -bTocart' en velours ciselé, en
taf fletas glacé rehaussé de fines broderies de
soie eesou suVerl?ýmÉnt brod' d'or.

d0autoffle se £oz.tsu.rtout en
.bexu taffetas, 'aoublés qýe1quâois, ýnais le Plus

-ut simples. ý T!gÎ.paý1é du taffetas', on peut
ùmpleyer avec e même âuecèg le broché, la pea-u p
:4e et, euco-re le satin- Quant 'aux garilitu-

i it y être assorti, gaze tulle, dentelle,Odin, de »IôueÈolrý em broderie anglàiseý oik Ye,1ý 0,# Pei gelons, d',(ru -s de satin et de'. velom, or e
&argent, Qte.'>. et.>eeei, surtout en féia
lé pfii, -lorîgigal' Ou le faito-u-.très
lSg,, au tombant jusqulix: hanches. et,"emouté

U XGD -un haut volant de gaze, &é m-ousseline de
e plisséeý, 'Iks inanchea très larges, coupées

Beaucoup. de chapeaux suront àeg .,Ïýà oites èh £O=-e, goi A toujour s orneé; du même -volant;
coüý lorgue' ét arpe de, moLissëline de(trqî t-es, OÈ$ýiez apwlAnt des gar-

naü-res en hauteur, dý,ampl, ie, on, 1 agréni-ente eneore ces R1aný

êxemple tegux minuseule (_,aPu,ýhon dig twu pareilpým»chùe triomphants, Prenez co
Iëemodèle clatreva à la dérobée cheZ une raiàdL.,,et entouré dývn sur

týýsttt- imagiuez -lume forme àý calotte élevée, Ie"eevant, dýun n vtioun DIU, sûtirý

1égèreme1âý roulê ýs11,r les eUés, rap-
",-Febnt l"'s rbapè,au"4 Celui-eî est c,ýMý On fait aussi bea1!céZ1ý -de'niâmches:

de biais en drap crým:e tailli4 en fernýe, pour les t.ýi1etteC, habil1ée,ýq; ý c'est Un dôpble 'bàl- ËOBt P UR FIÉLETTE, D,«Iý, ý2 A-N-'S, en 1W
avec de_ý biuis en m-ousseliue 'de 4üie Icru f4paeëýptr quelques rangs dA iýoLQ,2sý. ütlen- 'nage Jýouge. Corsae-b1oufýe. (>'Mé d'un ý'dcmb1e'l'

bord Cjýtýwulig-Eé par un triP1e'x0u_ý e0re nu ballon Couvere de ru,2hes alwrnwit ayleè ýeve11è -et d'une patte d'dýný1-qn en
A,ýee ce gp-Ére de MaEeh4ý..s le <: t ma:nche,, termil>k da11,ý un pQlg-neit .........

vielýtt, foirr,,cê; ifne dr t"dýe, & 'gunt à Présent, il fait avecý e6àle reverg. Jupe tu:nique, montý6%'
re-1; calG «eý e, fare,ý lac cc>iïýCte. ý£aýManCfie dýs'cC,8 pua.

moi ié W-mne un ----- -----
tantôt elle est

"'elix mgne kp1ýeux au wýdû-, dautres fois elle Pst,,ýchinkéril ,>i4lètêiýene hës -menýt if4L ' 1
néê et iléaites- 'sont à Taigiliflé C t s; tant e au toi petit, au làrgèuz "PTeaque

, ÎpAt remmà ZýhulrEý 'et, "Montée à
plat§. 'Vlatis y-oyez çombien, 1w44lý,iPitr; tard, nous VIZI W'D'la ces,

loin 'desý müDehe0ý deýé4ftfj1rýn: et -W,»ee3Mý
phlubelàli-9. Et netêZ q1eaiec le Wàn,"-gerd RAý,vpe-
temps ý do«t neu "til"ýsong,
champs de coiueH ne niotê o4t 9ý_e mon -4 r4use-tré qe I9lin iý9 taff4t" jêgdre, des linaw,

e 'tnme,,ý, de 'rap "Êolàp e; mats,, ýù"i10rÈ
&automntý nens verrew

etl de la'iel e te
vge 1t4À4Me1ýa, oie

Zw iIt -m'en,
eue

J

ge,

iM* plurl;ïaýW-

', 0ý0
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-Savez-vous quoi? J'ai envie de votre bois ses avec un coup si difficile que j'échouai au
des Hagues. E entre, en coin dans mes terres... port. Gilberte reprit à son tour, avança sansLà Partie -de Biffard et il est si merveilleusement séduisant, Il y a anicroche, et enfin se trouva n'avoir plus qi2uàiý
combien d'hectares? point à f aire.000

-Cinquante, fii-je en lui jetant un regard Je fus sûr quelle avait partie gagnée, Car si
-A trente ans, fit,61,haý>les de M.ourgues, ' ie mélancolique. la combinaiso-n n'était pas absolument simple,

croyais être arrive au port. Fatigué -de voyar -,Te les paye cent mille francs, fit-elle en, me elle était de celles que la jeune femme réussis-
ges, je vivais neuf mois sur douze dans ma riant au nez. sait presque à tout coup. Gilber-te visa, prit son
vieille propriété des G-aves, et le demeurant -C'est vingt-cinq mille francs de plus ý quil temps, joua très régulièrement, et, néanmoins,
dans -une petite garçonnière du boulevard ne vaut, soupirui-je... Et puis, je ne veux riein manqua le but de quelques lignes..,,
Haussmann. vous vendre... prenez-le. - si vous voulez! Je fus une demi-minute sans pouvoir rien

En somme, je regaTd,,tis passer la vio, avec Elle haussa les épaules et n'en parla plus, ce faire, tellement ma canaille de coeur ruait dans
l'insouciancé (Fun Sicilien ou d'un Maure, -sa- jour-là. Màis elle y revint, un après-midi, dans ma poitrine. - Enfin, rassemblant mes forces, je
vourant le soleil, hu=nt l'a plui,ý et ne détes- la salle de billard du vieux Lavilleuse. Elle ve- poussai ma bille: deux petits chocs secs
tant ni la lieige ni le -vent, ni même un bon nait de terminer une partie avec un gros hom- quèrent que j'avais gagné...
petit brouillard dýaatomne confortablement ac- me vineux, quýelle avait battu, du reste, étant Je n'ai jamais tremblé commç alors; je ne
croché aux.collines. Je me figurais volontiers de première force. crois pas que je tremblerais davantage si je-fini avec les orages, et je ne le e-usemenque j'en avais -Voyons, me ditýe1lý en m'entraÎnant dans montais à l'échafaud. Heur t, ntus
regrettaia pas.,ý une en e»Ignu-re... je vous joue une promesse die étions seuls, les hôtes de Lavilleuse étaient allés

Çétt!ý belle tranquillité lut impitoyablement ventecon-tý,e la petite toile de Diriks, que vous ýprendre le frais sur la ter;asse.
ilompue par lapparition,& Mme Gi1:beýte de la aimez iant... -Eh bien! sý'écria Gilberte avec uný rire un
Saulière. Cette dame, venait de la Nouvelle- Je lui diýs, avec une sorte de rage voluptueuse: peu faux... vous avez décidément gagné... Maïs
Orléans, où elle avait les.08 de.son fpoux-, -Nont no .. Mais je vousý joue les Hagueis je ne paye pas camptant... venpz dans un qu'aýýea]î1d pronýoteur " de d'heurailways et -de ferry contre un baiser. -re me rejoindre dans le pare.. près de la
boats. Gilberte de la Saulière res--emblait un Elle me jeta un regard de coin, pù il y avait fontaine.
'pIeu à cette Joséphine de la Pagerie,,qui sut en' de l'ironie et de la eurprise Elle sortit furtivement, se glissa dans l'allée
core 'ébouillanter le coeur de Bonaparte, alors -Français, va:! s'écria-t-elle. Vous n'en pen- sans être aperçue, et disparut. Un quart d'heure.«Ielle. ne pSiýRit cependant plus qu'accommo- sez pu un mot. plus tard, je lw retrouvai orès de la fontaine,ý

ses. restes. Je connus Gilberte dans sa plus -Je vous donne ma parole dhonneur que je sous les grands chênes. dans'ube solitude par-
1: brillante Jeuneisse.- elle faite. Elle s'avança vers< avait vingt-de= ans, moi en silence, et loya1eý_

-été mariée dès sôn nient, franchement, elie
sëIizî)ýme av il. Elle tendit ses lèvres.
zwappamt _à la 1 campl Quand je relevai la-
gne, au détouX &-u-fî geii- tête, Gilberte. avait -Pàll"ti«, ç]eÉ,5-ùli délicieux un peuelle Sappuyait
Imas -de irobes, alvec sur, mon é ule... MPauneýAé=,7ceB qiùý tout elle se mit à rire, toui.
de suite mie mitdu fer bas, et elle ne dit à ilo-

ge d4410ý'1ù iiaitýwéý: reille
la.1vue. de uettý-- face -- Je nýài pas été hola-,ý

mate> PIIL-ine de dédé - nête, mon -ami... ur
gn-(' ù- paresse; ceýqycýý_ pu gagnerl

",frais et 44rpris, témelair Et, de ce jour, 31 kit:
argèntin des dents 1;ous résolu que je: rfrnplaté-
l'a, lèvre, inçandesceLtee raie feu Safflier4l
Iieoiiýc 'du monde-re,cotninenQa. Jen: drracil-
rai abruti teui leIl , - .. . - 1ý% splendeuret u»îý partie de là nuit., BEAU.

(lu vrai. ý- Platom,
BEAU. Ce qui pwt

eouiprù qu 1 e je, lie m- à la vertu éclairm
le De Màietre.

e BEAUTE: Le Ouié
h'QMM£ý qui 1ttent des choses. - Balzac.

BE.&UTE . Ç
Si yavaiv -ëgp&éý vivre miesoe de bomheuîr.

Un à Au*ut>.4ýO paix" Oe n'ést ewgrte, au rmour 0 zlime
je compta9w eut

TalOntéi non, C'eAt qU& je Cr-ÔY«i-ý Pn avoir 04dýrai VolOntî les 1ý" -eentre bà
XËRIE POUR's« .-l1es-jýuX violents du coeur, ý Je nie Io" & cette bouche-là. ygis YOU8,1W

A114-r àýýMo goût; Je îrýqueirtüï eez à-8 pas à-r,6cla-ügel Alors, ïie -V le ieul,>-ne 1 "' chchai -vrai Ilc i>11ýv6iëiuê et ýP"t,=t Io' à elle aluit; -je Ili -Ah t nient a t-1141le.ýýllâi bien.
fr en-vieénéeq»Eý de vous plrèudre au mot_ Queb teudreW soins 1 1)ortýi1 attontive, eue àam,"->e-twt &ebit,ý4k à 'eOix flamber les, hominià,; elle ý -Vous - n'eserez p»I, fie-je, «aýý t quelle L'ing-'to'dont le -vol ou le biuit le 2nenS,.Eue se"Ie defendre au

a nuit meme d'un fils ne peùt li dita" t-ý?eeèn en -avoir fini avet le -mà4ig-e 1 a-, -Oui-d' 1-.. eest a* leu, ýeon eýreiII8 de l'ombre ée=tý le sjlence;
,P La Smilière,étaýt jOui le bois contrél im bdÊéy.'. en uow icents OU 01 Morphée endort ss tendre vioan

imalâh, qué j1Aieàý5, e en -VoHà, Points... Au moindre bruit rouvrant Bes y«ux apj>emntig,Elle -vole, inquiète ati berooa, d, ilis,Dans le moinmeii 1 le pontemple 1*»1ýýt4ie, -je,- je Wle eaktje, Et rentre dulx ou = e fqfkïýn - i à f«no Aftae trae1ý1rï'cýe lis une je jbu"À" von seh4'4 PinkanIt pr6gew*.-avec 4ýur4-éýet" emieie sýl-Oe Mt àgi ýde IN1111- D"g leQ floùý d'ou lZitpur lui V" le, "gýé,s oe à 'p ffl 1 ôn;ýn ýë' t'& ù 4 e y i. ë, e*t' c rÂ» ', p el i de ezeire que je ne 04 t'midreïm «trgibe T
n I'n Elle vit tl*n* gon fil*,,et non plux''dalïji »«-EoweM lireoient, à =ju "b»is, Élais, au baiser Bientit doxtz« bontëd eufvelit d'autrft be«OinoY:pýe 4e lamour-em, yXix > Jour, onitte. dang ig vie ftait > libeité 1 comm*l*peu prëý dégale a vý6

toItir de rôle, Â De MûnOuý ï ias leur ëronù«d'a

ReMtTiRiýý
lem J>de 4io -4 iq Mt IR main

de âeAAte <ra'use w'40i, 0 lui ý ç'imt elle d"b 14
preaâffl, Pm 4",Puis ieMe Onmý-la ý'Imtee de im marche t eZsi ;, elle dempi goà

leôn ýZafIkre tu t
PCVun nom qu'Il
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la smiette- au- cou, ouvre Bon gui- EXCES DE SCRUPULE
chet Je lui die poliment:

-Madame.... auriez-vous la bonté de me
aonner un timbre de deux cents?

-mon-sieur Rigobert, me Mpo-ndý,elle, vousy Y e -Z que deave midi à une heure le uichet -est
1 li-e 3 fermé. el il nle&t que midi trente-cinq.

ONOLOGUE D'UN CONTRIBUABLE -Madame..., je vais à la pêche, et je vou-
drais mettre une, lettre à la poste avant de

0ný critique souvent l'administration des Pos- partir.

n se plaint que dans les bureaux, sur huit -Monsieur Rigobert, je 'regrette, mais le
Ç

guichets, il y -en ait toujours sept de fermés. suiehet est ferniâ.
Eh b!,E.rt!'ça,'n'est rien, en ville, il faut voir ça ýMadûn1e..., c'est un service que je vous de-
à la campagne. Je vais vous citer un exemple. mande.

Je m'appelle Rigobert. Thabite Il- village dé... -Monsieur Rigobert, je vous le-répète, le
î a un buiau de poQte. La directrice sýap- guichet est fermé.

]je Mme ... ;ý je ne voue dis pas le nom du vil
PC -Madame.... voilà vingt anis que j'habite
lage, patce , que, dans leford je ne suis pas M& ici* et...

-chant, et comme il -pourrait ele, tro-uverdans la. -Monsieur Rigobert, n'insistez pas, le gui-
salle, -un employé supérieur des Postes, je ne Ch-et-est fermé.

conscience la révoc'a- -Madabie.... dans le temps, Mme votre mère
tiq'n d'à Muie... me donnait des tim res' à n'importe c

f
']fnieý.. ferme 'tous les jours -son guichet de heure.

Midi à une. heure, pendant son repas. Je vous -Monsieur Rigobert, ma mère faisait ceae a Si qu'elle voulait, et moi aussi; je vousdéwRnýë -un peu k Mme... ne pourrait p us le répète -Ilum 1 hum 1 ce vin nýest. paa un vin. de.deyý
bien maixger avec son guichet ouv-ertý-, Il Y, a 'encore une foiq' le gùichet'est fermé. rière, les fagots L.
quelque tEunps, il était midi trente-cinq, Fallais -Madame.,.., vûtre guiche t n ',est pas fermé, .- Je di 'ýjPabbé, je nyau-

la-, pééhe, -yavais une lettre à -mie ttre: à la puieqj.ke vous l'avez 0 ert.ý vais vous re, monaieu
UV raîs pas eu la epuscienee tranquille en ýoùs. fa

poste: j'entre dans le -bureauý et je frappe.au -Merýsîeur Rigobert, nion-.guiehet est ou- iant boire du vin qui n7aurait pas été"'bap-
vert, elest vrai - mais -voilà une que tî46:11 1

7w

ma ou, ah 1 la vCý1à- e"t: 'ton petit tel
e0= le b hn1?ý je valle la taquiner 14n ËXini

iý,'vütùs Ký;eë,tp, quil est '-:fluýrmé. -mous'.. va.
je suis veau à midi trente M(L V'c>ilàý ý Hkr nous à Fimproivisteus ditee q-u y a àýe-,h,ýure et ma> lë£Un>lqu£ "us- -rois PeteDýnn"s pour -dýjeuneýr,-

ni ' épUez que 'votre guichet ý,,rt 1,,rmë, il ýýe que t'toils à -la PRIS
uue',b,ýure eiua, dônë,votiý ' e -gairhet est ûU-ÇýGrt,, biet, malgTe oelà, 'eJkjýlPsý arramgée Po

Uot*ieux' Uig -Vous avez -ra16QU'ý t'e- dwSer à- âýAèu» iiotre
-timbre.

-,X8düiýe, iýoux"bi-en vous faire remarquer L'üutreýse pý1,ýr, trouver #ný
Je -Ob

pas ',de Vot;w tîn).bre,ý' 10 1ýafftauchirai Pos ma -Eh b1 ëi4ý Meh YieuX, e> en a-eeoyi-ýchý,,
cýlîer deux, ÇMr une

il _X,ýusý 'Plai, aý tDi qui Meý4 tu' Bas, pis trotewen 't îtepneu, 
l'a"dainq 

- - 0 1 ffl z- rX-bte et M, .. , ýIPýx6e, ferme
»Op,

IT4è dame et yôyýUt yï6,preuve 'de gon po
frait, recule, l' zicëe

Y 'X A
-Meàm-e";b

'J

& la- Cao 't

Lit,

ai

le 4ý;1ý,1"'1
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LE BON COTE ious veniez me voir de trois à quatre fois par
mois, et, chaque fois, votre crédit chez moi
S'augmentait d'un louis.

Moi -Et dorénavant?

-Dorénavant, vous me soignerez gratuitement.
-Diable 1...
-Mais en revanche, pendant toutes mes pé-

riodes de bonne santé, je fixerai vos honoraires
à $1.00 par jour. En d'autres termes, je
ne vous paierai que quand je me porterai bien.
Et comme contre-partie de la proposition, vý>us
ne me traiterez à vos frais que quand je serai
malade. Cela vous va-t-il?

Il parut hésiter un instant; puis allégua qu'il
ne pouvait me donner une réponse définitive
qiýaprès m'avoir ausculté. Je me prêtai alors à
cette exigence, et il s'écria: Ah! tu lie veux pu écouter ta mère...

Quýestce qu'a y a do-ne?... -Cest entendu, mon cher client; le central Nous allons vdir si tu m'obéiras!
y a que'. ce petit effi«Guté ne veut pas est aceepté; son exécution courra à partir de ce -Fais atteiftion, mon ami, n'use pas trop sa

-faire 'De que jelui commande. jour. Seulement, vous allez spivre mon ordoii- culotte 1...
nance. Mangez à votre appétit; 'buvez à votre
soif; pa8 dexcès; et quand ça n'ira plus, vous
me ferez signe.

LA MEDECINE PRATIQUE COMPLIMENT MERITE~C'est convenu.
Toug en choeur, nous noiis écriâmes-

... Et maintenant qu'on n'essaie plus de me- Et alors?... La femme. Tu as été bien gentil,, mon
diWdevant moi de la médécinie 1 proclama notre amour; en rentrant cette nuit, tu as été em--Eh bien 1 alors,. mes bons -amis, il est arriv,
ami Rabassou, le femeux Rabi que nous e brasser ma mère.ceci, que, depuis cette époque je me porte à
vîmes s'avancer -au café, ventripotent, superbe, eille. J'ai, cessé de me droguer. Lb doc- lie mari (à part). - Sapristi! fallait-il que.-:
avec iule mine resplendissante de santé. C'est je soie saoul tout ck même 1...
la médecine quiý m% guëri 1- teur nla vient plus chez, moi. Et je lui fais -une

-Tu étais donc malade? PROPOS DE PIVE OICLOCK
RabfflaQu roula des yeux en býules de loto,

8?înstalla sur, la banquette, se co-rna-nda un co- -Ah 1 votre mari *fait partie du jury de là.
pieui apéritif et riposta.- Seinet. Savez-vous s'il condamne beirucoupt.

Àý"Si fétai-8 malade? nolif, mais penses-tu ? --Oui, il est très Sévère.. Moi-mêlnel 3 aitou-
yý a:deui 'cils, à.pareille époque, tes les peines du monde à1ui faire acquitter ke

Jýétâiý. maigre comme un 1areng saur, mince notes de ma couturière 1...
comme _u , n courant d'airl Je n'étais pluss que
Poýîhre de moi-même, Fin me-4Duý11ant 4essus, -CORRESPONDANCE CONJUG.,,IM

.,Voua M iLuçez Tenvçr.Ï& ý Et'j'enài. laiesé, do, Par-
le plln=g;cý1 Notre époque n7a. pas le monopole de« mëi.pa,

ge8 mondains tendrement unis.
_î 0' avaI& des Jýiiw ai abý Une grande dame du dernier-siècle écriviait e

piluied'L -i ai eonaomiméAf%- son mer
Ne isacLantû. 6i que f4ité,,je vous écrie; ub ý5à

lnùn<ýPaiiv" "Vieux chant que: diM je
Bien £kehm d"étreje i(ilýýpenalFa lâli iâ)DnoreiréÉ, de méde-

comteeee de X..c11l$ý ce n es -rién de le, dir l riiie -annéi j'en Ïie jeune Tot-o' après loi
eue poi -VN; une aýatre, pour Mes, re"- pante, vole. faire ëëJý quýJon lui demandait. bUltAPIAT'OFFRE TrN CIGARE.A SON
uue allýà'ienl yýpaffle. -Tu vois, migri cet Enirant aie Manque.

-- C,ýtait fou, Et C-MmeUt POUVais-tu'ty re- pas d'intdlig" . _iUais dY faire appel -Alff

eouneîtrÉ'au niffilcu. de tant de médeéinisî du J>on. eté_ -ci tire péniblpimeCelui ýt quelques bouff6eà et
-ýFrécisé1neùtL._ -Car,- à foroi de me dioguery; fait une grimace sur le Sem de laqw1le il..Ieyje nýavaispluR ap uà u-re- B ï, entitý -et t a Pas à 68 tromffl.je, =igTi@Sâie- W - _C DuZ#pittý15 

P4e-.!ax4 
ce 

« est tout 
M- 

-Vous 
ne le trouvez 

eu 
bon? 

fait

- - ' ' l ' , ' ' 'r, éitoimé: * vone d'un ai us affirme cepôndaýt
TUýllai dJtýJ -Et, tglýimma que tu alvaiet "ai ýdoÉpé Vingt iseus pour1cecigare-là.,

ý-tTdi ýun Îour, c0nettàý que tffl traîteý bien, voilà;' il paraît. que je'n'avais rienl -L.Pbàeble. q ue
"us eeZ donné

niëntaýM a"ivalent -à Mie tç,,ûtýft les y,,= & là 'MaiS'-,c'eet égal, eonelut Rabo,ýý6au ewdý àant =aie s4i4ýi on vous ena Tendudix-»euý.
tAtiii je té6olua eený,àY&- Te'1iý la réeýtuJa-ý 'U'U,4utre apéritif, avouez que ma

eau,109,14«teure qui mlLon»raïent 4, été plutôt ingýnieV--,e, ,et que W mî5i1uine Boe.w .17 TRADMTEN ALLF,ýffl D:..>
tio-W

je -Four- les Xw crois l' Icýn Writuel voyageùný1' -d41ýg k tas, ilaumle ýti«àvi et r,: M. dEsieurmel ra-
-+Dtýiît4ùr-, îe nýài plus ý confianceIl . ý contequi se trouvant ýun J-.ouý diaw

Àuffli biëi uil -salo'n co8mQp01iteý il avait cher-
uT qui, ýàyez- le -ïnoine 'ché à placer, daw un compliment à

-1 M51-vos vieites,; ênëoMeý ee MRIIBM une p1cýBtýý

qà que Jaie 'En prAý,-ntant ea taisqe de thé, 01ý
ýýe, vIOM4, I"g" 4eitrreýý lal.: dame rers'ait -le 'numm &è init,ý

oe dite.

ue nede,
Le ie4 de mût fit sourixe je

de et obtint,' ên,-ce-pRy$ý étý9 4,
allu" W

ëël#W*ý QMIqu« joum apûs, dfD«ýt4'
"'une autre limli

4u 9,nd elm
'gros

Au logis -
fous ê tee X«â=,ý6tW

ý4Z fous uëaýh1eine dé POU,
La dame ne 'com 'titp

le

»

le

j Ji! iý ii lý! 1
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ÈXPLIOATIONS DIALOGUE DS CAMPAGNE

4UMý: 8ïssises, il est question d', un crime ayant -Ne trouvez-vous pas que notre voisine, Mme
-ý8uiVi deviolentes iniuripé prI , par la victi- Z..,,a beaucpup mû-ri en ces derniers temps?

ùl% dlui, banquet-des amis de la. -Damelelle passe ses journées dans la serre!
p6ranee et de. la Fýaternité.

Viusulteux a eu le crâne fracassé à coups de
AU DESSERT

-'b;oüteiEeA. sans Pl-ejudieû. d'autres innombrables
toutes ný'or tae9.

Chose est en train d'-ne-olquer de bons prinC7
te président invite un tI à répéter exac7

pes à.so'n fils.lee mote dont IliUfOrtunè 8,était servi.
Alors le -témoin se tourne ostensiblement vers ýVois-t1u, mom: enfant, il ne faut jamais re-

le Iý mettre au lendemain ce que tu ýpeüx faire au-

ïf crétins, sombres brutngl
eais fi est inter P& ûý r6pond k moutardj pa

Mmpu 'èý,r.avI6cat général, -En7 ce cas, pap
q1ý1 lui etie.do'àôu 'ba= moi le reste du gât,-aû, qu«. jele, finisse.'

Veuillez vdug adresser à Messieurs les

TROP DOUX,
-Vùus ne mettez donel"pas. votré

.Ymë (ý,hapUzéi-:et. Mine Croquikhol. échangent monsieur Taupin?
Po- suis s'décoré,

ins, dit 3îme Croquîguol, vous -Ahl ôhmlarait dit que vous étiez; chévg,.,
'avez un mari- qui n'est pu brutal, a est un, . om

h lier' dlnduàtrie
u)g trop Illà-nx .lieui faire du mý1 à pe
mkae pou battre, U-A EST'ION I)ZI'PHYSTQVE

Our.battre nù #pis, ajo
OalI fils. Pêre mi Wt q di-

doinc éê monàîeùr

ic.alinapêm t idi la P, ttvtk ea làourri-ýe leautà:exposé: trop loýà#ýT4ietîon. au-n- ous dé Ilii;tér7-Qte PL -ez-T
par de la Sûeiété pro-

_ý_ýors #""t ýce que, ný'>w gÀ1p.a"bsý, ïa ,vers bt -Iféu du bii,, dan le" din déli-'main ? AèieUàýeMeDi OmblraWý d'une coquette 'Vill

-Aeouezý d e Pl u TR-ndiý q1la een getdre est sol,ýi , pouy uça e, , ÏTyp»*', de fils àý papa- s
pouvoir f-ruplýét votre q1i, ourse indisiýenqaMe,

-Mei, àur mande fille, qui l'écoute ien soliziant
DESIGNATIÔN

lé,,ýfMàl houg',24î; 'iîi4iiiYII ,ý -,elï cas de,ýfisý dbniuite àîoýUý,de
es inseng6e; &puis trûiý MOW q-de, VQ-ýâ volif( a

os rap- yà irm a'
Ïous êtes pareils à Iflýeà QuTsý -sVO-Là

p -mo£ v
t-4pne lès :î% ma,' éhéieet moý f à rirotté Jw Wne,

sa femme, qu oi, d'èteimaut, çelal' tu _s4W bieti qteýýi>tie deý bécane, - En. ýOhémîn, f1ýprit,â ln,>u D' -ie q Il
biijTýý 4 me porter un défi de vi- bonne.

que ehogeýEt âans fttôme-àtteùdré ma répolise, il
-'Oh, mad4in le kalI Je 1 Dr,Mel4t, m1ý ,t esje le -souciant

etibieutôtil diopaiýüt n ai jnèýa,?e 4eüýc- Ibia dei à,,iûails cela 12e OèÎvi
de e»e," '144he-vous entro le" jury

éý h- jürYýý 14ýiliÉgite f,

'roues,>
Î4

L ,,ieeinés Vibit ÉAJý w 'que
e ý,qn on, É a ÈJýs 'Ile,

F
J u

deý

co1ýý Au

A4
:

'leo,

po
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INVENTEURS ET INVENTIONS
Guerre Rus5o-%J-aFonaise

1,e temps- est loin où pinveteur, conspue par BATAI LLE DE LI AO-YAN 6 V'

les fouleg, poursuivi et condamné par les prin.- 
MW m

nLsde Yen eai
ces, se voya -il prison,

it traiter de fou et jeter

quand.-on ne lenvoyait pas se balancer à l'extré qe Aisses le 2 see Piý. d'o'lof Vý C.

mité d'une haute potence. 
mec,

Notre siècle -a compris tout ce qu'il doit aux 
1

innovateurs; ils ýont fait sa fortune et il a sii c--a -_J

fûire eouvent la leur.

IR suffit, pour den e-onvainere,, de compter Q*

les sommes - purfois fant"tiques - que c-er-

tains brevets on:t rapportées à leurs auteurs.

Pliisse cet alléchant tableau donner -du coeur

aux inventeurs timides 1 lui- >

L'individu qui, le premier, eut l'idée du h
-porte-crayon muni d'un morceau de gomme à

effacer, gagna avec ce simple objet plus de ao an 7.7, _Ts e'-ec

ý0elui qui imagina les pinc%-Cravat\-B est de- A

Venu millicl-riliaire.

Siemens, qui trouva le moyen de tran sformer < 
Ç:D

le -fer en acier, amassa une fortune de o-
C=

Les machines à coudre, elles aussi, ont rap-

p ortéi de beaux deniers à leurs créateurs. Howe, au-SI 
a

.( arzIt

Wheeler et Wilson on tirèrent chacun 
n-Pin

i..: eu annuel de $500,000.

Singer, célèbre également par sa machine à

eondre, laiffla à sa m«rt $15,000,000. d'hui P031r les chaises et les sièges à claire-vole. cier de Menlo-Park se soucie peu, du reste, de

Le colonel Green, qui, pour procurer à ses 11 monta une Gompagnie au capital de 4 mil- tirer de ses inventions tout l'argent qu'elles

eoldats ]!,eau qui leux manquait, imagima le tube lions de dollars, et exploita avec un gain éno-r- pourraient lui rapparter. Il vise plw haut.,qu'à

à. forer leg pui tsi vendit, sion brevet $600,000. me. cette ingénieuse- innovation. la fortuneet sels ateliers so ' nt pleins d7appareîle

Samuel fox, qui remplaç& lés baleines des pa- Nous ne mentionnerons que pour mémoire les ingénieux qu'il invente chaque Jour; et dont il:

.74plui'à Par une armature Métallique, ama"a inventeuTs de tricycleýs, bicycleà, monocycles et néglige de faire argent. Le téléphone seul a

$i. 2w,000. autres dérivés du cycle, qui, par leur ingénio-si- suffi à le rendre plusieurs fois millionnaire.

De même, Fidée:de là sEýnelle en métal et du té, Ont fait de P.antique vélocipède -en bois, mas- 11-y a quelques années, une grande Société de

bliut en fer destiné à, reriforeer la solidité des ýSi-f et lourd comme une antique patache, Pélé- Ohicago achetait à Edison le droit exclwif

Iýfju.1ieÎg dlemfàn-ts, rapporta à rzesa'ýuteurs 8 mil- gant et rapide véhicule que nous teonnaimcrns. d'appliquer s-clii, nouveau phonographe, à ai ýers,

liolils environ. EU 18.8ý on vendit 187 millicns -'Tous cels i>er:fýëetionnemènts, est-il besoin de jouets d'enfants. Nous ign-orons combieil.é%

ênieyse8 seinellesl plusieurs ce.fitaiiies de mille paya ce brevet, mais no -Ions que la Coip-
ce$ in le dire, rapportent -as &av

George Yý4tM, l'Américain qiji, le premier, dollarg à leurs inventeurs. pagnire s'est fondée au'capitaLde $2010001M, -et
Qu«.ut à Ilý14actricit,6. cette fée ý6trange qui qu

fabriqua des ehaises en joneg tisaêsý devint en 'elle a s ' u tirer admirablement paxti de cet

qu'elques années. extTêmeitent riche. transfolrine le m-onde et l'aura bouleversé de fond ingénieux appareil. Elle fabrique par milliers

_J Gçý0Îze Yeaton. amit ima lué A'abord dwiýs en comble avantlongtempsý nous n'enregistre- de délicieuses poupées parlantes, oapables de ré-,

Ice but. une, machine asàez primitive. L'un de ronspas 1. toutes les, ýprtunes quelle a faites. Elle péter, iLn nombre indéfini de fois, toutes les pa-

se-$ amis idéép.et. la. fit brêTÉt&r àI est si souple, SÎ ondoyante, qu'elle se prête et se roles qu'ýon leur a fait enregistrer.

Son nom .- N-Q '.e hOPIMe, 101U 46,8le déCÇUTager, assujettir à tout; heureuZ qui sait la siai- Du reste, J»s:,j0ueý rap*ortent gýôs ýen oxe

se remit ù Fôùvrnge et, aprée àepatientS efforts,' sir et Penchaîner 1 fal à ceÙk qid: Mt eû la première idée. Uniý.'

arviiit fabrýqueT ces eillâ ý jowe, i Dieu à I, ý«raude meiâon, uérè, offrait une prime.

P tr , CI souplffl Edison en e t le,:g-rand 1naÎt!ýe et.., "i- OE,

et TAsi'stants, que l'on emploie encore aujouT, nouis de Te sûr- Coûi1ýéÎâb1 à Fin-vènte du- meilleur joulst nc4-
veaÙ. L'individu qui finagina .le -V

pantin-funambule, et le fitc-beur, au-

t-omate, gagna, avec ces

objetsý, près de $4W,0M

ý,elui quiinvenia le Corbeau
06dé 19ouý.bz&vet PÔ4Z le4è-,

le créateur ýd-a
Xitere pli- A

bàiilettes, qui, aprèg 0,voir là
PIUai'ÈÙXe années CO]I.nlt IR Mi-

la pluis voire et,

(k-A passants le éon-,

.............. temPlaient, ahiiriS' tDUrnoyýet SU-'r

h, pleCe de 'la Concorde à PaeiýsJ vit
soudainenwat la Mode £&voriý 0en

iûventiola,-.ý et litiem., 1 ma mort

faudrait:4n VeluMeý poux '6ma-iI
M,6rer PA leulen tO utm jem'i

*Î heuren"s

Du, regteýý t'billi Jesý ebie4ý _dOtt

-aââge

Jusques A, plie orIJihaiYèý ne

moins indinttement?

0tý a ýà1éulA 4111eln achl-taziIt ti

Isimpl'e 'boîte de felïK-eo;IA en P%-Pýý- II, ÏIf
Ptî payÏit -très,

ýýiiime'il est

e,)Udlre,

Il ,Ï

NN1I1 ý
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Caprices de cours d'eau CHOSES ET AUTRES
PoIls Follets EnleyéS 1 Un des plus étrange' cou s d'eau
:*.0=OB]CNW», la nop;:Im ý tmite- à la connaissance d l'homme, c'es 1ksý Russes Wigieux ne ni

meqIt: enlève leu puiln llets otre- paý cause de la s-i-le-Itle Ouebbé Chébéyil, un fleuve de atMent sans danger et "la& 40111our. ibu,ýpi'rl,"looloinbe des Ecritums.
Y'&& "4ý&Çld*à lai autre* ipgrédf«tu l'Afrique Orientale, aux eaux pro-
mal tu. Toute dame ain»I &Mi Les Plumes du mirasol, un oie'eau

ýrà& devrait empployer le remède gou: fonIdes @t aù cours argentin, valent ýâ>lus
foraM. *nY*yb par la poste, »col)& rapide, abon de cinq mille

dant en poissonsaux formes étran'-
ges et en crocodiles. féroces. Quoi- -,Moutréal poýsk& aujourd'hui ý4

WhelýBfadam Co. 700 appareils téléphoniques Bell, Etý-,'t
que arrôsaiat des contrées fertiles-T-ento, canada. e plus.,que 1 ah dernier. C'est af -

acuwe sur muparcours de pliieieurs:een- liMe-t-on, 4,000 de plus qu'à 1foronto,
tafnes dé'milles, eét:i.É=en.se vêlu- -La lecture des roMaZeýeBt défený
me. d1ea1ý:. n'erri , jamais jusqu vé . ý - - ' ù%ý duePar le Coran, Cependant les 3U

hométans aimaýentbeapcoep les lônguee
bistoire dramatiques .,&lue lem conteurs pl-tance, ali nord de Véquateur, 'ce Populaires Ble transmettent oralement

fleuve Be perd dàns une onéxatiow: à ý l'autre.
ý-e.aTçS1, -voilà des i>epfs: qui 'à quelques milles seulement Dans un poulailler il est, néceslai-

me ýpft=iBsent pas très frais; ils de la côte de l'Oc6an Indien. re d'uvoir un coq pour 15, 20 au 25 pou-'eý
ont un drôle de goût... Les 'voyageurs irapportleut Inu les ý à ce prix seul, la paix "peut' ré-

4,11 1 .7 gner. -Mais encore ne régnera-t-elle P"-Ils 6ont pourtant garantis, existe en Algérie une rivîý?e la forcément. Le coq.doit toujours, a dit
Vous savez, monsieur, que chimie de dame Wàiurea transfor- prêt à chanter et, à ffl Ming Elizabeth H.. Thompsolla nourriture dee .poules peut don- Mée elit. ù ýYiýîýre ee battre.

-orticulier:, c par Ia jonc-, llour avoir -chaud, faites des VlÊte- de Ullydale, N.Y..,, Grand Werthyu« aux 'oeufs un goût, oilirw d"eaù pst folpé
par ex-empile, li:s#rraèn... tion de deùX 1-iýBgea11X d le me]" de,1ktMP noir et du lù.1ge blanc. Wlu Tenl.Plar,,. et Membre du*ont un La couleur noire, la couleur smprègné -dé i£erý serbeet garae ies rayons solaires e- '%T.U., raconte coMMent ell "#tl-.en le" que je me est très fortemmt Ombre "t f
uisails.. (be-sont de,ýýt1eu11 fs (lui datent tandis que l'autre, qui promène ses le ýlinSe blanc eon»erve la ebïuerx du lguérle par Femploi du COMPDO.'
des croiBA eà m4gaJýe8 tzavers un matais;t1pur- corps, de L

;u mot meiis deveiiii, d'ùsû ydia E. Pinkham.
beux, a ses "ux très 0heýýgé a .100 ' ýPensions d'eflieLfýes lohère Mme pinkli4m --je suis, Ù110el cide galliquie. deý la.,Éarde impériale, paxalt étre d 1,ýa-

3 .. de voo niýmbrciisee amies rýêennàjHsaà'
re des lettreg avèe le portatïon. britannique ('* mess 01 Pen- tes qui oint étél rriesjar l'emploi du-daprêfj du Coigel, laENSEZ POUR VOTRE FAMILLE ()Ii a Pu éc"ý lSoMpozé,Végéta de Ly ia IL, Finkhainj,agent hýJ1]néL6 ýrou& choleire« une e0l d sioný tente); mais,,mposé: 14aturel, de ýeýr et d'net, e . ]W ý jetel, *ignifi" dêiâ un xve ýet qui peuvent aujourd'hui vous remer-

bonne 411îque Àclont." es impté«Pe. au. sièicie - pianger enseiùb» ". eleft vien- dier de leur avoir redonné la santùýy, IDILMXe ýàl"»t ipéclai, Ise. otll. inq ans ýl 611 ura
MeÉvéilléùàeý 4ý&Àt âlog-8 au latin table. page de trente-c' d i dois

e% ýX*»Ar4a4 pào="d lidWi douleurs de relu fpu"n es ; de fait,U8 fleurs "baxométriquéeý, enrivière. . i

téi,% ou en-,papjërý tion collËl, sont.p1onm ouffrais d'une maloÀie'inteme- Je- -
Le Rié daný Ia 0o-ý trtw anxieuse de guArir, et la0ee dans une solution conw4tree'de ture des guêrisone que votre CoMplo"ee.est Mi êuvQ Qn eaux, ýhlorare de e0balt et J séehéeg. A, 1 al,

avait-opérées Miý décida à l'essay« j lepâir leur 4til- we(ý, -elles gardent une Winte bleue; si Wen Pris que-lies,' MeJý,t . ý six bouWffles, qui rue g!i4
furi,ýuù, deýîeune4ît atniGýsp1îÉM tit humide, c Pa ýriYe>t eatiërerneut detire8 maux

:lm Y» ýN1>à*Mà=e, Yo-trim 'a donné P'CMur -ce niotif le nôm< 'IMa famille et mes parentes furent
illuotmtion'. (1400retiveu pou 1 Il . 1.1 . Il. 1 'DI4 ý

'Yerbutng de leTJ*»ý -Uli _avait "utrellement gu»si fevorisffl que ni
'qu *"o»om pour * nom- pour soný dAjûuý Ma nièce souffrait de lllaiadie (le toAdr,Puri u Mý*h9eX, et de Prost-ration. neryeuse, e éwt, oçai-J", ÂMtee, monotra=n«, fleuve Orange. ou Garoitl. lier, un diRdoiý'enîier et t" livroi dE

'e, ïMidérée ý iiwurable. Elle pxit de votxe
d"s 1>4fri(pie du. 8iàd ýýd Sà" !*aueiIsoes,

yint ullîýAm-t au -baut de ompo»,ÉVégetai etil la gq6rit en très,
iûuýéë dans Iês montiflig es qui 4- il de temps et -t'forte et, à,

Pa,-. 80rti de table avec un ami, Pe elle devin
t aatr4ýfoi.s YEta de Natal km, grande JoW oÉ à celle de son wari;-

n', il dit soudain à ceaui-ci,ý avant de ren- 5
elle ent un chïwmapt bébë. Xm cou
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're m"s' de suiCedvient d'être obligé,son. habitude de %oire, trois e changer la nour- DEVELOPPANT LAmais tlbuvait toujours

plus que jamais. Après riture de-son petit dernier. FORME ET LE BUSTE
une noceterribleil, me dit, A la fin, le père, navré et impa-
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de la boimn. Il y a 13 mois qu'a aa le Je l'appellerais un il ne ... VET-OPP)K3q"T DU BUSTE In-
trnitement et il ept complètetnent guéri." venté par. ]MADAME TUOIRA est un

et pamphlet -Mon ami, c'est tout ce que je vou- simple traitement chcz 901 gRroLnti pouvoir
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23 Rue 4ord«. TOrObtO. Ont Si triste le vif montrant les fOrmeh avantetaprèe
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j;uýn ' . Alore tu'. comprends, Ça 
PaYer les drolt il.
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x x x
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.mux riiiient larfo'q Cette maladie est facile à,cation ýe«ntTe. qui fe iuàt a gagý la tombole uxl -. U«s tu crois que Georges t'aime?
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